
 

Les premières mentions écrites de Turenne remontent au 8è siècle avec Pépin

le Bref qui s’empare du site fortifié. A partir du 10è siècle, le système féodal se

met en place et voit l’apparition des vicomtes de Turenne. Quatre grandes

dynasties se succéderont : les Comborn, les fondateurs qui règneront

pendant quatre siècles et participeront aux croisades, les Comminges, les

Beaufort qui compteront 2 Papes dans leur famille et enfin les La Tour

d’Auvergne avec deux maréchaux dont le Grand Turenne sous Louis XIV.

L’arrivée de la famille La Tour d’Auvergne à la fin de la guerre de 100 ans

marque les débuts de la Renaissance et un renouveau pour la vicomté après

les déprédations des guerres. Les vicomtes passent plus de temps dans leur

capitale qui voit la construction ou restauration de nombreux édifices. Lors

des guerres de religion, les vicomtes de Turenne comptent parmi les chefs du

parti protestant. Ils trouvent dans un territoire, lui aussi converti et

militairement protégé, un lieu favorable à accueillir les grands du royaume

en route pour soulever des troupes à Bordeaux (la semaine folle de Turenne

du 16 au 22 mai 1650).

Convertis par la suite au catholicisme, les vicomtes passent de moins en

moins de temps dans leur vicomté. Affaiblie par les départs de nombreux

bourgeois protestants, la vicomté est une source de revenus de moins en

moins importante qu’ils finiront par vendre à Louis XV en 1738. Il fera

démanteler le château dans les années suivantes.

PLAN HISTORIQUE
Petit trip à la découverte de Turenne



À l'origine, voie charretière
permettant de rejoindre le Causse. Un
cimetière y était installé à la fin du
Moyen-âge. En montant vers le causse
direction l’Hôpital Saint-Jean, une
belle maison de style Louis XIII (avec
les balustrades du 18è siècle), de
nombreuses échoppes et plus haut sur
la droite, la mairie. En 1740 un hospice
est construit en contrebas, le 19è
siècle voit la création de la route
actuelle et du poids public (petite
bâtisse, actuellement Office de
Tourisme, face au parking)

Devant l’Office du tourisme : Le
Foirail ou Marchadiol 

Au croisement des quatre routes
principales, la place garde par son
nom le souvenir de la halle qui
l’occupait jusqu’au milieu du 20è
siècle. On y observe de nombreuses
maisons de notables construites au
17è siècle. La plus remarquable est la
maison consulaire, avec le pigeonnier
(signe de richesse, son édification doit
être autorisée par le seigneur). En plus
d’être des demeures privées de
prestiges et des lieux de commerces,
ces maisons ont aussi abrité des
congrégations religieuses, un hospice
et au 19è siècle des pensionnats.

La place de la Halle

Montant vers le château s’y étagent
des maisons nobles des 15è et 16è
siècles, agrémentées de tours et de
tourelles (signe de richesse, de
noblesse) ainsi que de nombreuses
portes boutique, signe d’une intense
activité commerciale.  

Turenne est construit sur un secteur
calcaire, constitué au jurassique
(-201,3 à -145 millions d’années) dans
les fonds marins. En observant bien
certaines façades des fossiles, en
particulier de coquilles Saint-Jacques,
sont toujours visibles.

La rue Droite.

Sur le replat à votre droite, l’entrée de
ce qui pouvait être un couloir reliant
différents espaces des fortifications.
Cet espace aurait aussi servi de
prison. De là, on surveille le Causse, où
se situe l’ancienne route vers
Rocamadour, sur le chemin de St
Jacques de Compostelle. Face à vous,
le château de la Peyrouse (17è et 18è
siècles), petit repaire noble du 13è
siècle ancienne résidence des
sénéchaux ou juges suprêmes du
vicomte. 

Les fortifications

Espace réservé dans un premier temps
aux Chevaliers de la vicomté qui ne
pouvaient être logés dans le château.
Il sera par la suite le lieu de résidence
des officiers du vicomte et des
notables. Fortement remanié au fil du
temps, des fonctions commerciales s’y
établissent (les portes des boutiques
sont toujours visibles). Restent des
portes du 13è siècle en ogive, une
maison à pans de bois, dont les parties
les plus anciennes datent du 15e
siècle, et la maison avec la tour
constituée par deux maisons des 15è
et 16è siècles.

Le quartier des officiers du vicomte

 Le château
Situé au sommet d’une falaise haute
de 20 m, il s’étend sur une plateforme
de 1 500 m2. 

 L’accès moderne en pente douce
prend la place d’un accès plus raide et
fermé de 3 portes successives. De
l’imposant château, construit
probablement dès le 12è siècle, ne
restent que la base des fortifications,
la tour César (tour du seigneur,
suzerain) tour cylindrique du 13è
siècle, qui servait à recevoir les
signaux de relais grâce à une vue
exceptionnelle offrant un panorama à
360°. Le donjon, ou tour du Trésor, bâti
au 14è siècle, est plus le symbole de la
puissance vicomtale qu’un ouvrage
défensif. 

La Carrière : 
En 1738, la vicomté perd son
indépendance. Elle est rachetée par
Louis XV qui, pour affirmer sa prise de
possession, fait démanteler le
château. Les pierres seront jetées ici
avant d’être, pour certaines,
réemployées par les habitants.

Les Capucins.
La chapelle et le couvent des
Capucins, construits vers 1670-1680,
ont profondément modifié l'aspect du
sud de la ville, autrefois fait d'hôtels
nobles. Les Capucins avaient pour
tâche, à Turenne, de convertir la
bourgeoisie protestante. Chassés à la
Révolution, leur chapelle et leur
couvent sont vendus comme biens
nationaux. Aujourd’hui salle
communale recevant des expositions,
concerts…. En face, de l’autre côté de
la rue, une tour recouverte de lauzes
sans charpente : la tour de justice du
Sénéchal.

Porte Maurioles : 

 la tour découronnée qui la flanque, et
les vieilles maisons qui l'encadrent,
sont les vestiges de la période
médiévale. En face sur un éperon
avancé du Causse, se dresse le
château de Linoire, poste de garde sur
la vieille route et relais vers les
châteaux du Quercy.

 Le grenier de la rente :
Bâtisse massive avec tour, où les
agents de l'administration vicomtale
recevaient les contributions en nature
ou en argent et le fameux impôt
volontaire. Cet impôt était voté par
les Etats de la vicomté (assemblée des
notables) c’est-à-dire qu’ils décidaient
d’accepter ou non la demande des
vicomtes.

La Collégiale Notre Dame-Saint
Pantaléon 

Édifiée à la demande des vicomtes 
 suite au retour de la famille de
Turenne, convertie au catholicisme,
vers 1660 - 1680. L'austérité de sa
construction, la nudité de ses murs,
forment un profond contraste avec la
splendeur dorée de son tabernacle-
retable typique de la contre-réforme.
Les vitraux, translucides à l'origine,
sont remplacés par des verrières
colorées vers 1880. Ses dimensions
impressionnantes (40 m de long, 23 m
de large 30 m de haut), donnent une
impression de grandeur et de solitude,
encore accentuée par une
implantation à l'écart de l'animation
du bourg. Le sol est recouvert de
grandes dalles de calcaire venant de
Nazareth…. de Turenne, aujourd’hui
Jugeals-Nazareth !

Seule porte encore visible aujourd’hui,


